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caméras qu’il faut déjà remplacer, 
étant dépassées technologiquement. 
Cette commune vise aussi à s’équiper 
de 32 caméras. Le montant qui a été 
alloué par le Conseil communal pour 
ce projet est de 400.000 Euros. C’est 
un montant beaucoup trop élevé par 
rapport à son utilité! 

L’effet dissuasif de la vidéosurveillance 
est limité dans le temps. Au bout d’un 
moment, on ne voit plus les caméras. 
De plus, son coût est énorme : pour la 
zone de police de l’ouest du Brabant 
Wallon on parle d’un budget d’envi-
ron 1,5 millions d’Euros. 

Pour la petite histoire : à Londres, 
ville où il y a le plus de caméras au 
monde, on ne peut pas dire qu’elles 
auront été d’une grande utilité lors 
des dernières émeutes. Les émeutiers 
ont simplement commis leurs méfaits 
en portant une cagoule. 

une activité utile pour des agents peu 
ef(cients. On le voit, la notion de « 
déviance » pose déjà question.

Les objectifs du plan zonal de sécurité 
sont la lutte contre le cambriolage, 
contre la violence intrafamiliale, la 
protection de l’intégrité physique et la 
sécurité routière. La vidéosurveillance 
peut avoir un impact sur la sécurité 
routière. Pour les autres objectifs, elle 
est peu ef(cace. Elle n’éliminera pas 
les délits impulsifs et ne pourra les 
prévenir. Elle sera d’une aide minime 
pour la répression. Elle créée, en 
outre, abusivement, un sentiment 
de sécurité. D’autres dispositifs tech-
niques peuvent avoir des résultats.

Le coût de la vidéosurveillance étant 
énorme et les caméras aucunement 
agréées, Il faut bien véri(er ce qu’on 
achète. Le coût augmente encore si 
l’on considère l’entretien du parc et 
la formation du personnel. Pour avoir 
une idée des sommes en jeu : en 2004, 
la ville de Wavre a installé 8 nouvelles 

La vidéosurveillance est ef(cace pour 
repérer des comportements déviants. 
Un centre commercial bruxellois uti-
lise 68 caméras qui identi(ent les 
personnes qui ne consomment pas, 
comme les jeunes de l’école voisine 
sur le temps de midi. Celles du métro 
londonien repèrent les personnes qui 
restent à quai sans prendre une voi-
ture, comme les SDF qui se réchauf-
fent. Celles d’un chef de zone de 
police wallon permettent de garder 

Les travaux de rénovation des hos-
pices vont bon train et tout le monde 
s’en réjouit. Malheureusement, on 
déplore que le travail d’analyse et de 
diagnostic du bâtiment n’ait pu per-
mettre d’évaluer correctement la soli-
dité de l’édi(ce avant rénovation. En 
effet, depuis le début du chantier, des 

9/':%"12 pans de murs se sont écroulés révé-
lant la grande fragilité du bâtiment. 
Les fondations existantes pourraient 
également ne pas supporter les nou-
veaux bâtiments prévus.

Les Amis de l’Hospice ont fourni, en 
temps largement utile, deux études 
concernant le site des anciens hos-
pices faites par des spécialistes en 
rénovation de bâtiments anciens qui 
permettaient d’identi(er les murs 
porteurs et les points forts des bâti-
ments. Dommage que ces documents 
aient manifestement été laissés dans 
les tiroirs...

Nous avons peine à croire que 
l’échéance des travaux soit respectée 
au vu des arrêts fréquents du chantier 
mais surtout que le budget initial (6 
millions tout de même !) ne soit pas 
dépassé … 
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